
Ecclésiologie pour « Effata »

1ère séance: De quoi s’agit-il ? Prenons, autant 
que possible, un peu de distance.

2ème séance: Eglise et société humaine, 
Lettre à Diognète

3ème séance: - Peuple de Dieu, - Corps du Christ, 
- Temple de l’Esprit

4ème séance: L’ Église – sancta sed semper 
reformanda



« Ecclésiologie » qu’est-ce à dire ?
• Commencer par une approche sur le vocabulaire utilisé

• Ainsi cardiologie , cardio-logie, veut dire discours (description, 
examen, fonctionnement, dysfonctionnement, intervention, 
réparations, etc…) sur le cœur (en tant qu’organe)

• Cosmologie, cosmo-logie, discours (description, examen, 
fonctionnement, dysfonctionnement, intervention (?), 
réparations (?), etc…) sur le cosmos (en tant qu’univers)

• Méthodologie , méthodo-logie, discours sur la méthode (en tant 
que pratique) dans un champ d’activité concrète (élevage des 
vers à soie,…) ou de concept abstrait (par exemple en 
recherche philososophique, …) à préciser.

• Ecclésiologie qu’est-ce à dire ? A strictement parler c’est 
« Discours sur l’Ekklesia en grec, l’Église en français ».



Eglise, Temple, Mosquée, …
Pour un œil un peu averti, un édifice, qu’il soit petit ou 

grand, se reconnaît pour des raisons culturelles

• Un plan général en 
forme de « croix », une 
tour faisant office de 
clocher, c’est bien une 
église.

• Une coupole dominant un 
carré, des minarets d’où le 
muezzin peut appeler à la 
prière, c’est une mosquée.



Église - Ecclesia - Ekklesia
• Le mot « église » désignant un bâtiment destiné au 

culte (catholique) fait bien partie du vocabulaire 
français, mais c’est déjà un sens réel et dérivé. 

• Il est assez clair que le français « église », l’espagnol 
« iglesia », le portugais « igreja » ou l’italien « chiesa »
viennent du latin « ecclesia » lequel est simplement 
transcrit du grec "εκκληςια", « ekklesia ». Ce n’est pas 
le cas de l’anglais « church », de l’allemand « kirche »
(lié à κυριακός, relatif au Seigneur), « ekklesia »
exprime l’idée de convoqué, d’appelé,  εκ καλεω , ek
kaleo. Les linguistes reconnaissent là une racine 
commune de beaucoup de langues indo-européennes 
depuis le sanscrit, la vieille langue sacrée des Indes, 
jusqu’à l’anglais moderne « to call » – appeler. A 
Athènes c’était le mot utilisé pour convoquer les 
électeurs ou les conscrits.



Cela nous pose d éjà plusieurs questions : 
D’où parlons -nous ?  De quoi parlons -nous ?

• Reconnaissons le tout de suite, pour éviter de nous 
faire illusion, nous ne parlons pas du point de vue de 
Sirius, une étoile lointaine, mais nous parlons de 
l’intérieur de cette « Église » qui est notre sujet et c’est 
précisément ce pour quoi nous nous y intéressons.

• Nous parlerons d’abord de cette « Église », 
communauté de ceux et celles qui sont appelés, 
décrite dès le premier siècle, et dont nous disons que 
nous sommes les membres. Le bâtiment de réunion 
de la communauté sera nommé « église », des 
années plus tard comme une image de cette 
communauté.



Pas facile de parler objectivement de sa famille

• " JE CROIS À LA SAINTE ÉGLISE CATHOLIQUE "
• 748 " Le Christ est la lumière des peuples : réuni 

dans l’Esprit Saint, le saint Concile souhaite donc 
ardemment, en annonçant à toutes créatures la bonne 
nouvelle de l’Évangile, répandre sur tous les hommes 
la clarté du Christ qui resplendit sur le visage de 
l’Église "(LG 1). C’est sur ces paroles que s’ouvre la 
" Constitution dogmatique sur l’Église " du deuxième 
Concile du Vatican. Par là, le Concile montre que 
l’article de foi sur l’Église dépend entièrement des 
articles concernant le Christ Jésus. L’Église n ’a pas 
d’autre lumière que celle du Christ ; elle est, selon 
une image chère aux Pères de l’Église, comparable à
la lune dont toute la lumière est reflet du soleil.



L’Eglise est relative à Dieu
• 749 L’article sur l’Église dépend aussi entièrement de celui sur 

le Saint-Esprit qui le précède. " En effet, après avoir montré que 
l’Esprit Saint est la source et le donateur de toute sainteté, 
nous confessons maintenant que c’est Lui qui a doté l’Église de 
sainteté " (Catech. R. 1, 10, 1). L’Église est, selon l’expression 
des Pères, le lieu " où fleurit l’Esprit " (S. Hippolyte, trad. ap. 
35).

• 750 Croire que l’Église est " Sainte " et " Catholique ", et qu’elle 
est " Une " et " Apostolique " (comme l’ajoute le Symbole de 
Nicée-Constantinople) est inséparable de la foi en Dieu le Père, 
le Fils et le Saint Esprit. Dans le Symbole des apôtres, nous 
faisons profession de croire une Église Sainte (" Credo [...] 
Ecclesiam "), et non pas en l’Église, pour ne pas confondre 
Dieu et ses œuvres et pour attribuer clairement à la bonté de 
Dieu tous les dons qu’Il a mis dans son Église (cf. Catech. R. 1, 
10, 22).
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• 753 Dans l’Écriture Sainte, nous trouvons une foule d’images et de figures 

liées entre elles, par lesquelles la révélation parle du mystère inépuisable
de l’Église. Les images prises de l’Ancien Testament constituent des 
variations d’une idée de fond, celle du " Peuple de Dieu ". Dans le Nouveau 
Testament (cf. Ep 1, 22 ; Col 1, 18), toutes ces images trouvent un nouveau 
centre par le fait que le Christ devient " la Tête " de ce peuple (cf. LG 9) qui 
est dès lors son Corps. Autour de ce centre se sont groupés des images 
" tirées soit de la vie pastorale ou de la vie des champs, soit du travail de 
construction ou de la famille et des épousailles " (LG 6).

• 754 " L’Église, en effet, est le bercail dont le Christ est l’entrée unique et 
nécessaire (cf. Jn 10, 1-10). Elle est aussi le troupeau dont Dieu a proclamé
lui-même à l’avance qu’il serait le pasteur (cf. Is 40, 11 ; Ez 34, 11-31), et 
dont les brebis, quoiqu’elles aient à leur tête des pasteurs humains, sont 
cependant continuellement conduites et nourries par le Christ même, Bon 
Pasteur et Prince des pasteurs (cf. Jn 10, 11 ; 1 P 5, 4), qui a donné sa vie 
pour ses brebis (cf. LG 6 ; Jn 10, 11-15) ".

• 755 " L’Église est le terrain de culture, le champ de Dieu (1 Co 3, 9). Dans 
ce champ croît l’antique olivier dont les patriarches furent la racine sainte et 
en lequel s’opère et s’opérera la réconciliation entre Juifs et Gentils (cf. Rm
11, 13-26). Elle fut plantée par le Vigneron céleste comme une vigne choisie 
(cf. Mt 21, 33-43 par. ; cf. Is 5, 1-7). La Vigne véritable, c’est le Christ : c’est 
lui qui donne vie et fécondité aux rameaux que nous sommes : par l’Église 
nous demeurons en lui, sans qui nous ne pouvons rien faire (cf. Jn 15, 1-5) " 
(LG 6).



• 756 " Bien souvent aussi, l’Église est dite la construction de Dieu (cf. 1 Co 
3, 9). Le Seigneur lui-même s’est comparé à la pierre rejetée par les 
bâtisseurs et devenue pierre angulaire (Mt 21, 42 par. ; cf. Ac 4, 11 ; 1 P 2, 
7 ; Ps 118, 22). Sur ce fondement, l’Église est construite par les apôtres (cf. 
1 Co 3, 11), et de ce fondement elle reçoit fermeté et cohésion. Cette 
construction est décorée d’appellations diverses : la maison de Dieu (cf. 1 
Tm 3, 15), dans laquelle habite sa famille, l’habitation de Dieu dans l’Esprit 
(cf. Ep 2, 19-22), la demeure de Dieu chez les hommes (cf. Ap 21, 3), et 
surtout le temple saint , …, la nouvelle Jérusalem. En effet, nous sommes 
en elle sur la terre comme les pierres vivantes qui entrent dans la 
construction (cf. 1 P 2, 5). Cette Cité sainte, Jean la contemple descendant 
du ciel d’auprès de Dieu à l’heure où se renouvellera le monde, prête 
comme une fiancée parée pour son époux (cf. Ap 21, 1-2) "(LG 6).

• 757 " L’Église s’appelle encore " la Jérusalem d’en haut " et " notre mère " 
(Ga 4, 26 ; cf. Ap 12, 17) ; elle est décrite comme l’épouse immaculée de 
l’Agneau immaculé (cf. Ap 19, 7 ; 21, 2. 9 ; 22, 17) que le Christ ‘a aimée, 
pour laquelle il s’est livré afin de la sanctifier’ (Ep 5, 26), qu’il s’est associée 
par un pacte indissoluble, qu’il ne cesse de ‘nourrir et d’entourer de soins’
(Ep 5, 29) " (LG 6).
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La communauté des croyants in NT
• 758 Pour scruter le mystère de l’Église, il convient de méditer d’abord son origine dans le 

dessein de la Très Sainte Trinité et sa réalisation progressive dans l’histoire.
• Un dessein né dans le cœur du Père
• 759 " Le Père éternel par la disposition absolument libre et mystérieuse de sa sagesse et de sa 

bonté a créé l’univers ; il a décidé d’élever les hommes à la communion de sa vie divine ", à
laquelle il appelle tous les hommes dans son Fils : " Tous ceux qui croient au Christ, le Père a 
voulu les appeler à former la sainte Église ". Cette " famille de Dieu " se constitue et se réalise 
graduellement au long des étapes de l’histoire humaine, selon les dispositions du Père : en 
effet, l’Église a été " préfigurée dès l’origine du monde ; elle a été merveilleusement préparée 
dans l’histoire du peuple d’Israël et dans l’Ancienne Alliance ; elle a été instituée enfin en ces 
temps qui sont les derniers ; elle est manifestée grâce à l’effusion de l’Esprit Saint et, au terme 
des siècles, elle sera consommée dans la gloire " (LG 2).

• L’Église – préfigurée dès l’origine du monde
• 760 " Le monde fut créé en vue de l’Église ", disaient les chrétiens des premiers temps 

(Hermas, vis. 2, 4, 1 ; cf. Aristide, apol. 16, 6 ; Justin, apol. 2, 7). Dieu a créé le monde en vue 
de la communion à sa vie divine, communion qui se réalise par la " convocation " des hommes 
dans le Christ, et cette " convocation ", c’est l’Église. …

• L’Église – préparée dans l’Ancienne Alliance
• 761 Le rassemblement du Peuple de Dieu commence à l’instant où le péché détruit la 

communion des hommes avec Dieu et celle des hommes entre eux. Le rassemblement de 
l’Église est pour ainsi dire la réaction de Dieu au chaos provoqué par le péché. Cette 
réunification se réalise secrètement au sein de tous les peuples : " En toute nation, Dieu tient 
pour agréable quiconque le craint et pratique la justice " (Ac 10, 35 ; cf. LG 9 ; 13 ; 16).

• 762 La préparation lointaine du rassemblement du Peuple de Dieu commence avec la vocation 
d’Abraham, à qui Dieu promet qu’il deviendra le père d’un grand peuple (cf. Gn 12, 2 ; 15, 5-6). 
… " Cette Alliance Nouvelle, le Christ l’a instituée " (LG 9).



L’Eglise de Dieu in NT
• 763 Il appartient au Fils de réaliser, dans la plénitude des temps, le plan de 

salut de son Père ; c’est là le motif de sa " mission " (cf. LG 3 ; AG 3). " Le 
Seigneur Jésus posa le commencement de son Église en prêchant 
l’heureuse nouvelle, l’avènement du Règne de Dieu promis dans les 
Écritures depuis des siècles " (LG 5). Pour accomplir la volonté du Père, le 
Christ inaugura le Royaume des cieux sur la terre. L’Église " est le Règne du 
Christ déjà mystérieusement présent " (LG 3).

• 764 " Ce Royaume brille aux yeux des hommes dans la parole, les œuvres 
et la présence du Christ " (LG 5). Accueillir la parole de Jésus, c’est 
" accueillir le Royaume lui-même " (ibid.). …

• 765 Le Seigneur Jésus a doté sa communauté d’une structure qui 
demeurera jusqu’au plein achèvement du Royaume. Il y a avant tout le choix 
des Douze avec Pierre comme leur chef (cf. Mc 3, 14-15). Représentant les 
douze tribus d’Israël (cf. Mt 19, 28 ; Lc 22, 30) ils sont les pierres d’assise de 
la nouvelle Jérusalem (cf. Ap 21, 12-14). Les Douze (cf. Mc 6, 7) et les 
autres disciples (cf. Lc 10, 1-2) participent à la mission du Christ, à son 
pouvoir, mais aussi à son sort (cf. Mt 10, 25 ; Jn 15, 20). Par tous ces actes, 
le Christ prépare et bâtit son Église.

• 766 Mais l’Église est née principalement du don total du Christ pour notre 
salut, anticipé dans l’institution de l’Eucharistie et réalisé sur la Croix. " Le 
commencement et la croissance de l’Église sont signifiés par le sang et 
l’eau sortant du côté ouvert de Jésus crucifié " (LG 3). …



Les pierres vivantes de l’Edifice spirituel
• 770 L’Église est dans l’histoire, mais elle la transcende en 

même temps. C’est uniquement " avec les yeux de la foi " 
(Catech. R. 1, 10, 20) que l’on peut voir en sa réalité visible en 
même temps une réalité spirituelle, porteuse de vie divine.

• 771 " Le Christ, unique médiateur, constitue et continuellement 
soutient son Église sainte, communauté de foi, d’espérance et 
de charité, ici-bas, sur terre, comme un tout visible par lequel il 
répand, à l’intention de tous, la vérité et la grâce ". L’Église est 
à la fois :

• – " société dotée d’organes hiérarchiques et Corps Mystique du 
Christ ;

• – assemblée visible et communauté spirituelle ;
• – Église terrestre et Église parée de dons célestes " .
• Ces dimensions constituent ensemble " une seule réalité

complexe, faite d’un double élément humain et divin " (LG 8)



Éléments de bibliographie
• Textes du Concile Vatican II (1965) 

Constitutions Lumen Gentium sur l’Église, Gaudium et spes sur 
l’Église dans le monde ce temps, …

• Code de Droit Canonique (1983)
• Catéchisme de l’Église Catholique (1992) 

art.9 n°748-975 et Compendium du Catéchisme de l’Église
Catholique (2005) n°147-199



Ecclésiologie

• Trouver le guide de chaque causerie à
l’adresse suivante : 

https://diocese.ddec.nc/effata.htm


